
   Les Esserts à Jean Riquen  
 
    Tout d’abord notons que ce nom a pu s’écrire de manière différente : Riquen, 
Requen, Requem. Ce nom propre n’est pas connu dans les listages de la 
commune du Lieu. On ne le trouve que dans les livres de reconnaissances pour 
désigner l’endroit qui s’appellera plus tard les Esserts, tout court. Le site est 
désigné de telle manière déjà dans les reconnaissances de 1489. Ainsi : 
Recognitio Johannis Bovey alias Mermier generis eu bonatentis dicti Goy de 
Loco (26.10.1489)… Item, es Essers Jehan Requen, 6 falq prati, juxta juriam ex 
omnibus partibus & pratum Guill. Reymon a vento…  
    Ce nom de lieu apparaîtra encore dans les reconnaissances des années 
suivantes, et notamment dans les dernières de 1600 où l’on parle de en l’Essert à 
Jehan Riquen…  
    Il n’y a encore aucune construction en ces lieux. Celles-ci, sans aucun doute, 
ne vont pas tarder.  
    Quoiqu’il en soit, Les Esserts ne sont habités de manière certaine que dès 
1694. Alors un acte daté du 19 mai (ACV, Dh 12/2) le prouve :  
 
    Le 19 mai 1694. Jaques Lugrin du Préjentet de gré confesse davoir et tenir en 
admodiation pour 6 ans aujourd’hui commencé et par tel jour finissant, des hon. 
David et Abraham feu le sieur Jérémie du Pont présent assavoir les diesmes de 
chanure et lins du dit Préjentet, des Esserts, la Frasse, Fontaine aux Allemands 
et les Claude. Et c’est par le revenu de 32 barils bien faits jusqu’à mettre douze 
livres de poissons délivrables à St Michel d’un chasqun sous peyne de damps 
fait au Lieu sous l’obligation des biens et les requis présent le sieur Claude 
Rochat et David Lecoultre lieux du Lieu du Chenit témoin.   
 
    La suite émane de notre brochure : Rémy Rochat, A la recherche de Jehan 
Requem ou l’histoire du chalet des Esserts sur la commune du Lieu, Editions Le  
Pèlerin, 2003, pp. 12 à 14 : 
 

 
 

Une fenêtre au chalet des Esserts.  
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La date de 1733, année de construction, est visible sur la clé de voûte de la porte de l’écurie, anciennement de la 
grange.  
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Le chalet des Esserts, dernière construction sur les lieux dits Les Esserts à Jean Riquen. 
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    On découvre le 4 Xbre 1777 (comptes ou PV de la commune du Lieu) que 

u Lieu en 1839  de Georges 

l’amodieur des Esserts est Jacob Jaillet de Vallorbe, et que la montagne, à cette 
époque, appartient encore aux hoirs Thomasset d’Arnex. Ce même amodieur est 
mis en cause en 1778 pour extirpartions sur la montagne en question.  
    On ignore l’année où la famille Thomasset d’Arnex s’est séparée de sa 
montagne. On découvre seulement qu’en 1790 celle-ci est dans les mains des 
Damartines avec qui désormais la commune du Lieu devra traiter. Et ce sera très 
tôt, puisqu’en 1791 déjà un procès est pendant pour des questions de bochérages 
en lesquels est impliqué le même fermier Jaillet.  
    La propriété sera rachetée par la commune d
Martines d’Orbe fils, défunt de Georges de Martines, pour le prix de 16 400 
francs, chalet et chaudière compris.  
    Cette commune garde toujours cette propriété 175 ans plus tard, l’un des 
fleurons de son patrimoine alpestre.  
    On parle des Grands Esserts, par rapport aux Petits Esserts situés en amont. 
Quant aux Esserts de Jean Riquen, il y a belle lurette que l’on en parle plus !  
     

 
 

Carte Vallotton de 1708. Les maisons du Pré Jentet  haut, celles des Esserts dans le bas probablement.  en


